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SOUVENIR
Et pourtant j'ai coniiu des moments nierveilleux
Au caravanserail des illusious perdues.
J'ai eru que les amours. d'a\ance. m'etaient dues
Et j'ai pris pour iimrats le« mcnsonges pieux.

Quand j'allais eluupie soir atteudre une a\culture.
II lue semldait normal quelle soit dejä lä.
Et la neeessite etait etrange et dure
Qu' oil lie m'ahorde pas eil disant : me voilä!

Je suis reste souvent. il me faul, liien le (lire.
Seid au milieu des autres. Et. tard. desespere.
Je suis reparti seid, souvent. e'est liien le pire.
\ ers une nuit saus joie. et j'en aurais pleure.

Je \o\ais les aniants unis. lieureux. par deux.
Et des amis riaient. reunissaient leurs tallies.
Je devenais amer et je trouvais liideux
Ces plai«irs interdits ä moi seid, nieprisaliles,

Indigncs de nies soins. reserves au vulgaire.
Mais je revenais seid encor le lendemaiii
Pour iiiieux me penetrer de l'envie salutaire
De lie plus revenir et de passer la main.

Et pourtant j'ai corinu des moments nierveilleux.
Maintenant. loin de lout, je dois le rccoimaitre.
Car e'est lä qu'une fois j'ai rencontre tes veux.
Et (pie untre lionlieur. moil amour, a pu naitre.

A Flore

L'homosexualite
par PH. S< hneider. Prof. a la Poluhnufue I nil ersiiaii v de psw hiatrie d Lausanne

On noil's a sou\enl fait le reproclie ces dernier* temps de pnlilier trop de textes
cpu visent exclusiveinent a la distraction et a la detente de nos lecteurs el de
nejrli^er ain^i les Mijets serieux. Bien »pie nous so\ons d"a\is cpie nous ne
de\rions pas nous penelier toujours sur notri proldenie» nous ccdons \olontiers
a la deniande de puldier du serieux et nous nous peimetlons de presenter a nos
lecteurs une suite (Particles interessants consaeres a Ihomopliilie cpii out paru
eil 1961 dans mi nnmero special de la resue medieale Praxis». C.W.

I.

Ee medecin praticien eprouvera peut-etre quelque etoiinement eil
liarcourant le niiinero que Praxis a entierement eonsacre ä 1111 theme
en somme inlialiitiiel et presque ä la limite de ses preoccupations profes-
sionnelles (piotidiennes. I ne courte introduction generale pent done se
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justifier. Elle n a pas l'ambition d'eclairer un probleme medical, rnais
aussi psycho-social et biologique tres complexe. Elle ne veut que le situer.

Le medecin entre en contact i)rofcssionnel avec l'homosexualite dans
plusienrs situations assez differentes. Ii se pent tont d'abord qifun
patient, sonffrant de son anoinalie. vienne le consulter pour demander un
traitement. Souvent. c'est un inenihre de la fainille de rinverti qui posera
les nienies questions. II convient done que le praticien soit renseigne sur
les possibilities de la eure de ce comportement ressenti. pour des raisons
diverses d'ailleurs. coinme anormal. D autre part, chaque medecin a l'oc-
casion de traiter. pour des affections apparemment independantes de
l'anomalie sexuelle, des homosexuals et aussi des leshiennes. Se laissant
aller ä sa curiosite scientifique il pent se poser des questions sur les
rapports eventuels entre l'affection eti traitement et le trouble psycho-sexuel.
II pent aussi se demander quelle attitude il doit avoir devant un comportement

severement juge par la tradition de notre societe. II pent aussi

eprouver la tentation d'ahorder la question de la eure de la perversion.
Le domaine d'aetion du praticien ne se limite pas ä ces cas precis.

D'autres patients, qui sont apparemment heterosexuels, ou des tiers, peu-
vent lui demander son avis, en taut que medecin. sur cette question qui
inquiete souvent. Bien plus, en tant que eonseiller d'une population,
comme medecin scolaire, meinhre d'une Autorite ou d un comite quelcon-
qnes, par exemple, son opinion pent exereer en fin de compte line grande
influence.

Ii faut encore elargir notre cadre. Le medecin doit ou devrait aussi
toujours tenir conipte de ce qu'il est, done de sa personnalite, lorsqu'il
se trouve en face d un patient. Autrement dit, la facon dont il considere
le probleme que nous etudions depend de son equilihre interieur, done
aussi de son equilihre sexuel quel qu'il soit, La question de l'homosexualite

se pose ä tont liomine et ä tonte femnie, si ce n'est directement. du
moins |>ar la bände, ou d'une maniere insidieuse. II n'est qu'ä constater
les reactions affectives souvent demesurees qu'une discussion ou une
simple allusion delenchent. Pour ces raisons, il nous a semble tpie ce
theme ne pouvait pas laisser indifferents les lecteurs de <t Praxis ».

On s'apercoit lie suite que le prohleme de l'homosexualite revet de

multiples aspects. Ii est evident qu'on ne pent pas l'ahorder sans etudier
en meine temps la sexualite dans ses generalites hiologiipies, psychologi-
ques et sociales. On sait aussi qu'il est tres difficile et souvent illusoire
de fixer les limites du normal et de l'anormal dans ce domaine. De lä la
distinction que certains font entre une honiosexualite, anomalie qui ne
signifie pas maladie. et une honiosexualite. veritable nevrose ou perversion,

entrant franchement dans le cadre de la Psychopathologie. Les ho-
mosexuels de la premiere categoric, certainement nomhreux, ne consul-
tent que rarement ou jamais. Par contre, le medecin examine ou traite
surtout ceux de la seconde classe. Nos vues sont done d'emhlee faussees

par un triage en quelque Sorte negatif. C'est encore davantage le cas pour
le juge ou le medecin legiste qui ne voit que des sujets qui ne representent
pas l'ensemble de l'homosexualite.

Pour vous eclairer le inieux possible, plusienrs specialistes et des pra-
ticieus out aeeepte de traiter cette question de la facon la plus large. Zoo-
logue. sexologue. psychiatre. psychanaliste. medecin legiste ou praticien.
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chacun etudie ce theme Selon sa ligne de visee. Nous le leur avons d'ail-
leurs demanile et eette confrontation d'opinions fondees sur des connais-
sances etendues. inais differentes. est tres instructive. Elle nous montre
((lie du zoologue an psychanaliste des points importants paraissent plus
on inoins acquis. Nous ne citerons que la hisexualite fondamentale des
aniniaux et de riionmie et la determination sexuelle hormonale, mais sur-
tout psycho-sociale, aussi hien chez les animaux que chez l'homme. La
sexualite est done complexe des ses origines phylogenetiques. Ces
considerations ouvrent la voie aux interpretations plus nuancees de la psyclia-
nalyse dont les apports sont imjiortants mais non decisifs ä eux seuls.

11 est courant. on sait. de designer le comportement homosexuel de
contre nature ;>, sans se demander an fond ce qui est « naturel ». Aussi

les eclaircissements du zoologue ethologiste sont-ils indispensables a la
comprehension de la sexualite humaine. lis nous montrent d'ailleurs la
complexite du choix de l'ohjet sexuel chez les animaux et comment il peut
etre surindividuel chez certaines especes. Les facteurs morphologiques et
endocriniens n'acquierent qu'une importance relative, tandis (pie les
influences sociales, en particulier la predominance sociale dans le groupe,
sont souvent determinantes pour le developpement de riioniosexualite.
L'agressivite (lit male est-elle contrariee la feinelle doit-elle ahandonner
sa passivite et ceci en rapport avec la vie sociale du groupe, et la polarisation

homosexuelle peut en etre la resultante. Est-il necessaire de sou-
ligner comhien ces observations psycho-sociales du zoologue sont en fait
[troches des donnees jisychanalvtiques

Ces deux disciplines out constate, par des inethodes tres differentes,
l'amhivalence sexuelle des primates et de Thomme, ("importance du veeu
psycho-social quant ä la polarisation sexuelle, et done [tour l'homme, les
possihilites eventuelles d une action psychotherapique. D'emblee pourtant
on doit se demander si les motivations pour im traitement sont süffisantes,
1 homosexuel trouvant dans les realisations de ce qu'il est conveuu d'ap-
peler line anomalie, des satisfactions telles qu'il hesite ä lächer une jtroie
pour ce qui n'est encore jtour lui qu'oinbre.

Ceci (lit, il u'en demeure pas inoins vrai (pie. meine si riioinosexualite,
an sens le [tins large, impregne la vie de tout homnie, elle demeure d'habi-
tude latente, niaitrisee on integree d une facon positive, lue minorite,
dont 1'importance relative est ties difficile ä estiiner. presente nil
comportement homosexuel manifeste, predominant et regulier. Le danger
souvent present de l'irruption des tendances in\ cities represente la raison
de la crainte excessive et souvent fanatique de taut d'homines devant
I homosexualite. Ces reactions exagerees de degoiit, de repulsion, de
eondanination. lie cachent (ju'a [jeine l'attraction, l'attirance, la curiosite
inassouvie et desiree. Elles ne sont que des mecanismes de defense psy-
chologiipie et. du jour oil I'on pent en prendre conscience, elles perdent
de leur äprete nevrotiquement fanatique.

De rensemble des hoiiiosexuels manifestes, seule une petite part desire
se faire traiter pour faire disparaitre une souffrance reelle et profonde,
en relation avec la mauvaise integration de leur sexualite. II s'agit d'ordi-
naire de veritahles nevroses [»our lesipiels une psychotlierapie (lite
profonde on une psychanalyse peut etre utile. D'autres souffrent plus super-
ficiellement de leur anomalie. le plus souvent en rapport avec les inter-
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dits sociaux si puissants. La comprehension reelle du praticien pent, coni-
me nn des articles le niontre. diminuer l'angoisse et les symptomes psy-
chosomatiques derives. Eiifin. il faut que nous sachions. car c'est line
realite dont on n ose d'hahitudc pas parier, (pie la profession niedicale lie
suppriine pas pour scs inenihres les problemes foudamentaiix de tout
homnie et qu'il y a done des medecins homosexuels. iNous avons desire
qu'ils puissent lihrement exprimer leur point de \ue. Si nous devons
respecter l'anonymat choisi. c'est qu'il est le Symbole des prejuges passion-
nels qui surgissent des que 1 on ahorde ce domaine. Enfin. nil noinhre
infime d'honiosexuels a inaille ä partir avec la justice, et il n est propor-
tionnellement pas plus grand que celui des heterosexuels ipii. pour line
raison oil line autre depassent la ligne de demarcation cntre le permis
et J'interdit dans la sphere sexuelle.

Le lecteur s'apercevra rapideinent que lorsqu'on parle dans la pratique

niedicale d'honiosexualite. il n'est epie rarement (piestion du les-
bianisme. L'homosexualite feminine est. d une part, inieux toleree et

acceptee par notre societe. D'autre part, il est certain «pie les femines en
souffrent aiiparemment moins (pie les homines, et qu'ellcs lie consultent
(pie rarement le medecin.

Conceriianl le traitement. on pent dire que I'hornionotherapie est
pratiquement sans effet. avec les inoyens dont nous disposons de nos
jours du moins. Ceci n'a rien d etonnant si Eon ticnt conqite des consta-
tations du zoologue. Quant ä la psychanalyse on line psychotherapie dif-
ferenciee. ses indications sunt restreintes et cette liiethode traite l'hommc
dans son ensemble et 11011 im Symptome isole. Chez nil nevrose la cure
pent done avoir line utilite, nienie si la polarisation sexuelle n'est pas
modifiee. La decision definitive appartient an specialiste. le praticien
devant sc garder de survaloriser line methode qu'il reconimandc parfois
sans im discernemeiit süffisant. Ce qui importe. c'est line comprehension
veritable de la souffrance de l'homosexuel et des repercussions de cette
anomalie sur la sante. Si. pour line raison on line autre, le praticien ne
pent pas assunier ce role, il devrait simplemeiit reconnaitre son
incompetence et passer la inain ii nil confrere. (A suirre.)

Rencontre avec Aime
L'eclat de la lime pälissait de\ant le faisceau hmiineux des projecteurs

sur le plateau du theatre en plein air. Les costumes des danseuses et dau-
seurs de Macedoine irradiaient en toiirhillomiant. coinnie 1111 arc-en-ciel
(pii se desagrege. Les mandolines soiuiaient clair. Les jambes elegantes
des filles et des garcons virevoltaient en cadence, aussi prestes que si les
muscles eussent ete des ressorts.

C'etait par line de ces units chaudes qui donnent ii la lime d'etranges
reflets mats. J'avais fui l'hötel pour chercher 1111 pen de fraicheiir dans
le pare, et tout eil fläiiant je m'etais rapproche du theatre de verdure.
Je me trouvai soudain an milieu d im groupe de touristes de tons pays,
bouche bee devant line exhibition choregraphique du folklore yougoslave.

Adieu ». semhlait me dire cette manifestation dansantc. En effet.
mes valises etaient dejä bouclees. et moil depart fixe an leiidemain a f
heures. Cette semaine de farniente dans le soleil. le sable et l ean de nier
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